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es quatre grandes forces de la société, et dans
es quatre grands ressorts du progrès social et de

Iactivité húmame, qui sont l’agriculture, la manu-
lacture, le commerce et la littérature.

Aborilons maintenant le premier moyen d’équi-
libre social tel que nous le comprenons.

Ce premier moyen serait la création d’écoles

primaires ci professionnelles dans chaque commune,
cest-a-dire dans la dernière division administrative
et a la portee du dernier des paysans, sans au

cune exception.

I es écoles primaires en France et même en

1 russe ou 1 education est obligatoire, ne réalisent

pas ce que nous demandons.

II y a en I rance particulièrement plusieurs com

munes sans instituteur, nous en voudrions un dans

chaque commune.

Les instituteurs des campagnes sont générale-

menl si miserables que la plupart ne reçoivent que

a 300 fr. par an et sont obligés de prendre

part au travail agricole au lieu de se peifectionner

aans leur profession; en Prusse, il y a des insti-

uteurs campagnards qui gagnent à peine 80 écus
I ar an, mais ils sont quelquefois pasteurs et mal-

^es d ecole tout ensemble, ce ijui est un avantage

pour le moins linancier. En France l’instituteur pri
maire ne peut, avec moins de 500 fr. de fixe, s’ac

quitter de ses fonctions d’une façon profitable à

a commune Aujourd’hui, partout plus ou moins,

mstituteur est généralement mal rétribué au point
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